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Résumé : Le Fils du pauvre, 

 parcours vers 

-même. Dans ses ouvrages Lettres à ses amis (1969) et 
Journal 1955-1962 (1962), Mouloud Feraoun nous livre des données qui enrichissent notre compréhension 

-même, 
offrant ainsi un éclairage unique sur son cheminement créatif et les dé  
 
Mots : Mouloud Feraoun ; Le Fils du pauvre ; création ; édition ; réception littéraire.  
 
Abstract: , an iconic work by Mouloud Feraoun, holds a special place in Algerian 
literature written in French. Regarded as a foundational pillar, this novel has withstood the test of time 
to become an unavoidable classic. However, its journey toward writing and publication was not without 
challenges. To gain a deeper understanding of this graphic and editorial process, let us delve into the 

 (1969) and -  (1962), Mouloud 
Feraoun provides us with additional insights that enrich our comprehension of his oeuvre. This approach 
allows us to explore Feraoun through his own eyes, offering a unique perspective on his creative journey 
and the obstacles he had to overcome. 
 
Keywords : Mouloud Feraoun ; ; creation ; publishing ; literary reception.  

 
*** 

Le Fils du pauvre est un roman autobiographique de Mouloud Feraoun. Publié pour la première fois 

Le narrateur, un homme-  -

et rusti

sociale et des luttes quotidiennes auxquelles étaient confrontés les siens. Le roman explore les aspirations 

espoirs, les rêves et les désirs de ce jeune protagoniste, ainsi que les obstacles auxquels il est confronté 
 

Au fil des années, Le Fils du pauvre 
examiné sous différents angles en explorant ses thèmes, sa structure narrative et son impact sur la 
littérature algérienne. Il constitue un moment incontournable dans les biographies consac  : 
Marie-Hélène Chèze, 1982 ; Christiane Chaulet-Achour,  1986 ; Jack Gleyze, 1990 ; Robert Elbaz et 
Martine Mathieu-Job, 2001 ; José Lenzini, 2013.    

En 2007, Martine Mathieu-Job a, dans un texte entièrement dédié au Fils du pauvre, offert une 
perspective unique et enrichissante sur ce roman et sa place dans la littérature francophone. Les points 
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-Job sont : - Elle reconnait que Le Fils du pauvre est un trésor de données 
ethnologiques sur la région de la Kabylie dans la mesure où le roman plonge le lecteur dans la vie 
quotidienne, les coutumes et la dignité des habitants de cette région montagneuse.  Elle décrypte les 

xaminant le réalisme et les effets de fiction dans le roman. - 
comprendre comment Mouloud Feraoun a construit ce classique littéraire.   

 
*** 

Mouloud Feraoun avait maintenu une correspondance prolifique et intense avec un cercle diversifié de 
correspondants, comprenant des amis proches, des contemporains écrivains25 et ses éditeurs. Cette 
correspondance, riche en détails personnels et professionnels, offre un aperçu fascinant de sa vie et de 

 

a réussi à rassembler ces précieuses lettres. Il les a compilées dans un livre posthume, intitulé tout 
simplement Lettres à ses amis

t 
pas été incluses dans ce volume. En témoigne la découverte, quatre décennies après la publication du 
Lettres à ses amis

26. En 2009, ces lettres ont été rassemblées et publiées 
dans un nouveau volume27

partager des aspects inexplorés de la vie des figures littéraires importantes. 
 

*** 

 
- La compréhension du contexte. Les lettres échangées entre un auteur et ses amis, éditeurs ou 
collègues offrent un contexte précieux. Elles révèlent les circonstances, les influences et les défis auxquels 

 
 

 
 

 
   

-

littérature et les chercheurs.  

contexte historique et culturel. Il faut dire que celles de Feraoun constituent une source documentaire 

 
25 Citons : Gabriel Audisio (1900-1978), Albert Camus (1913-1960), Driss Chraïbi (1926-2007), Marcel Moussy (1924-
1995), Jean Pélégri (1920-2003), Emmanuel Roblès (1914-1995).  
26 Cf. Monnoyer Maurice, 2001, , préface de Guy Dugas, Paris, Montréal, 

 
27 Akbal Mehenni, 2009, Mouloud Feraoun  Maurice Monnoyer , Tizi Ouzou, Éditions El-Amel, 
96 p.   
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Ces correspondances sont plus que de simples échanges amicaux ou professionnels. Elles 

de son processus créatif et de sa vision artistique qui ne s
publiées. En outre, ces lettres contiennent des informations sur les relations personnelles et 

même p

dans son époque. 

En plongeant dans ces échanges épistolaires, nous aspirons à déterminer les conditions qui ont prévalu à 
Le Fils du pauvre.  

 
*** 

28, «  », -six ans, que Mouloud 
Feraoun a commencé, avec  une ferme conviction et une inébranlable résolution, à travailler la plume à 
la main sur « un modeste bureau noir à deux tiroirs » son Le Fils du pauvre
kabyle :  

 
  Il a voulu écrire. 
Il a cru pouvoir écrire. Il voulait tout simplement  raconter sa propre histoire. Loin de sa 
pensée de se comparer à des génies 

croyait que sa -enfants. À la 
(Feraoun, 1954 : p. 10). 

 
Il faut dire que Le Fils du pauvre, écrit entre 1939 et 1945, résonne comme un cri de résilience et de 

de la Seconde Guerre mondiale, une période où la vie était tout, sauf clémente. Les années de guerre ont 
imposé des épreuves inimaginables, des privations et des incertitudes. Dans ce contexte, la rédaction du 
Fils du pauvre iner Feraoun, 

sans faille pour mener à bien ce projet littéraire. Les mots se sont frayé un chemin à travers les tumultes 
de la guerre, portant 

 heures passées en solitaire à écrire. Ils étaient le 
reflet de son engagement envers la vérité, la justice et la dignité humaine.  

algérien, Mouloud Feraoun avait dit à ce sujet ceci :  
 

Le Fils du pauvre 

moyens (Akbal, 2009 : p. 42).   
 

 
28 Il était instituteur à Taboudrist (at-Douala, Kabylie).  
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lui. Feraoun a fait part de son engagement total, de sa passion dévorante, de son énergie sans limite pour 
donner vie à son roman, qui était le fruit de son âme et de son esprit. Feraoun a révélé son attachement 

la tête. Feraoun a avoué que ce roman a été pour lui une révélation, une source de fierté et de confiance 

mélange de détermina

ture est une manière de lutter contre la 

une p
une empreinte durable et de donner un sens à la vie.  

 
*** 

Le Fils du pauvre. Dans une lettre adressée aux 
Nouelle29

embarrasser à leur tour en leur demandant de courir après des éditeurs qui selon lui le refuseraient 
infailliblement. Il se résout donc à le faire lui-même. Il leur précise :  

 
 

sans condition (Feraoun, 1969 : p. 21).         
    

Ce passage révèle les tourments et les espoirs qui ont accompagné la publication de son chef -
Le Fils du pauvre

incertain de son manuscrit. Le ton de la lettre oscille entre la modestie et la confiance en soi. Feraoun se 
sent « embarrassé » par son manuscrit, conscient des sacrifices que ses amis devraient consentir pour le lire 

permettre de courir 

lui-
résistance, une façon de 

en leur amitié et en leur compréhension. Leur rôle va au-delà de la simple lecture : ils sont les gardiens de 

 
Cette quête tridimensionnelle fait référence à la profondeur de son engagement et à la signification 

Le Fils du pauvre. En effet : - Reconnaissance. Feraoun était un écrivain algérien qui 
cherchait, dans une Algérie sous le joug colonial, à être reconnu pour son talent littéraire. Il voulait que 

qu .  Vérité. 

celle de son peuple pour écrire Le Fils du pauvre. Il a exploré les réalités de la vie en Kabylie, les luttes, les 
espoirs et les souffrances. Son roman est imprégné de vérité, et il a choisi de ne pas édulcorer la réalité 

 
29 un René Nouelle était membre 
du Service civil international (SCI) qui avait ouvert quelques chantiers en Algérie et délégué plusieurs volontaires. Dans 
Lettres à ses amis (Éditions du Seuil, 1969), figure une précieuse correspondance née des rapports amicaux entre les deux 
hommes qui allaient dépasser le cadre du SCI dont ils étaient tous les deux membres adhérents.  
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- Partage. Feraoun a écrit non 
seulement pour lui-même, mais aussi pour partager son histoire avec le monde. Il a voulu que ses lecteurs 

quête de partage, il Le Fils du pauvre est devenu un moyen 
de communiquer des vérités universelles à travers une histoire individuelle. Mouloud Feraoun, à travers 

partager son expérience avec le monde. Fruit de sa persévérance, Le Fils du pauvre est devenu bien plus 
 

Fils du pauvre a été un véritable 
-même était confronté à plusieurs défis : - Le Fils du 

pauvre était le tout premier roman de Mouloud Feraoun. Écrire un premier roman est déjà une entreprise 
- 

été qui aurait pu faciliter la publication de 
Les éditeurs hésitent souvent à prendre des risques avec des auteurs inconnus, ce qui a compliqué sa 

- Dans les années où 
sous la domination coloniale française. Les tensions politiques et sociales 

étaient palpables. Les éditeurs français, souvent influencés par des préjugés et des intérêts politiques, 
nes était souvent étouffée. - En 

con
que son message puisse enfin voir le jour. Ce parcours du combattant témoigne de sa détermination et 

 

fiées par Debray et voyons comment elles se 
reflètent dans le contexte de la publication du roman : 1.  Entre 1830 et 1930, le pouvoir était détenu par 

cuits 
éditoriaux sont envahis et colonisés par les journalistes. 
journalistes ont commencé à exercer une influence croissante sur la sphère intellectuelle30.      

-1960) a été une période charnière dans le monde intellectuel 
et littéraire. Pendant ces décennies, les éditeurs ont occupé une position centrale et ont exercé une 
influence considérable sur la production, la diffus  

découvrir de nouveaux talents, de sélectionner les manuscrits à publier et de les façonner pour le marché. 
Leur expertise allait au-delà de la simple impression : ils étaient des médiateurs entre les auteurs et le 

uteur un succès ou, à 
 

Les éditeurs avaient un pouvoir considérable sur le destin des écrivains. Ils pouvaient accepter ou 

 resterait méconnue. La relation entre éditeurs et 

étaient plus préoccupés par les aspects commerciaux. Certains auteurs se sentaient contraints de modifier 

 
30 « Quarante médiocrates ont pouvoir de vie et de mort sur 40.000 auteurs [ . Pour les travaux des uns et des autres, 

 » 
(Debray, R. 1979).     
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monde littéraire. Leur rôle en tant que passeurs de la culture et gardiens des mots a laissé une empreinte 
durable sur la littérature du 20e siècle. 

Feraoun a dû affronter les difficultés pour publier son premier roman. Cette synchronicité entre le 
contexte littéraire et les défis personnels de Feraoun ajoute une dimension supplémentaire à son parcours 

et la détermination des auteurs.  

défis auxquels Feraoun a été confronté lors de la publication de son roman et les relations avec les 
éditeurs. Les défis et les négociations liés à la publication du Fils du pauvre peuvent être considérés à la 
lumière de cette transition.  

Il est également important de noter que Le Fils du pauvre dépasse ces contextes spécifiques pour 

page du Fils du pauvre 

clat de 
 

 
*** 

31, situées à la rue Charras, à quelques 

rapidement le manuscrit du Fils du pauvre, soumis de Taourirt-Moussa pour publication, avec pour seule 
et unique mention « illisible » (Pervillé, 2003 
difficile de justifier cette mention qui signifie impubliable par les qualités calligraphiques du manuscrit.  

Utile est de savoir que Le Fils du pauvre foisonne de mots kabyles transcrits carrément en caractères 
latins : agoudou, akoufi, aïd, baraka, bbwadda, baylek, chéchia, chouari, çof, dada, debbous, djema, effer, fatiha, gandoura, 
fellah, inchallah, kouba, kanoun, karouba, khalti, khaounis, , nana, tamen, etc. Le roman foisonne également 
de structures lexicales traduites intégralement du kabyle vers le français. Courage, témérité ou audace  ? 
La question reste posée. Le Fils du pauvre comporte également des mots intraduisibles. 

a dans les deux cas pris l -source soit en notes de bas de pages soit par un 
les ikoufan, dont la transcription se fait différemment 

32, il écrit : singulier akoufi, « grande jarre de terre non cuite mélangée à de la paille pour 
recevoir les céréales ou les figues » (Feraoun, 1954 : p. 16). Il explique par « fête religieuse » (p. 17). Février 

Tibrari. Il écrit en note : « Février prêta une de ses journées à janvier qui voulait punir 
amerdhil, le prêt » (p. 25). Il traduit amin par chef du village (p. 

35) ; debbous par massue, casse-tête (p. 37) ; chouari par panier double que portent les bêtes de somme (p. 
38) ; baraka par chance, bénédiction (p. 39) ; baylek 
effer par cacher (p. 25) ; il explique la djema par «  » (p. 13 et 
14) ; une demi-mesure par un décalitre (p. 48) ; les amalen par ceux qui travaillent (p. 68). Il laisse les vocables 

 
31 Edmond Charlot (1915-2004) est un personnage clé de la littérature française, connu pour son travail en tant que libraire 
et éditeur à Alger, Paris et Pézenas. En 1936, il a ouvert une minuscule librairie nommé « Les Vraies richesses » Il a 
révélé Albert Camus, Jules Roy, Max-
allemande, il a été surnommé « Éditeur de la France libre ».     
32 A la page 16, il écrit les ikoufan et à la page 17 les ikoufanes.     



LE FILS DU PAUVRE DE MOULOUD FERAOUN PAR LETTRES À SES AMIS   
 

www.univ-bejaia.dz/leu 
https://www.asjp.cerist.dz/en/PresentationRevue/618 

©Tous droits réservés 

 

 

P
a

g
e
1

0
2

 

la karouba33, le kanoun34, le çof35, les khaounis (p. 58), le belboul (p. 69), le taleb et les djenouns (p. 98) sans 
traductions.       

pratiquée jusque-là et considérée (peut-être avec zèle), comme seule valable. Avec Le Fils du pauvre
courageusement affranchi des mimétismes romanesque et littéraire. Il a audacieusement contribué à 

Chose qui aurait peut-être déplu à Jean Amrouche !  

travers ses écrits et ses positions, se révèle comme un homme aux convictions profondes, marquées par 
trois facettes distinctes : le traditionnaliste, le puriste et le conservateur. 1. Le traditionnaliste 
intransigeant. Jean Amrouche incarnait le traditionalisme littéraire avec une rigueur sans faille. Son style 

précision, la recherche du mot juste et la musicalité de la langue étaient autant de caractéristiques qui le 

ttre fidèlement aux 
générations futures. 2. Le puriste exigeant. Jean Amrouche était un fervent défenseur du purisme 
linguistique. Il insistait sur le respect des normes et des règles de la langue française. Pour lui, chaque mot 
avait son poids, chaque virgule sa place. Il rejetait  toute forme de relâchement ou de nég ligence. Ses 
lettres à Jules Roy (Amrouche-
précision lexicale, la justesse syntaxique et la clarté stylistique. Le moin

 Jean 

des révolutions formelles. Son attachement à la stabilité et à la permanence se reflète dans ses écrits et 
ses correspondances qui sont autant de témoigna  

mois après (le 16 avril 1962), signe un témoignage émouvant dans le quotidien Le Monde. Il est besoin 
 :  

 
 Je ne connaissais de lui que ses livres, surtout Le Fils du pauvre

 Mais il était un homme de 
mon pays, forgé à la sévère loi du nif (Le Monde, 17 mars 1962).  
 

Ici, faisait-il allusion au Le Fils du pauvre dans sa version manuscrite ou publiée ? À la première 
édition ou à la seconde ?   

Tel un spectre insaisissable, cette animosité a laissé des empreintes indélébiles dans son Journal (1955-1962). Deux endroits 
 

pardonnés.  
 

 
33 Le mot apparait à partir de la page 14.  
34 Le mot apparait à partir de la page 17. 
35 Le mot apparait à partir de la page 31. 
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Il critique deux articles signés par Jean Amrouche pour le compte du quotidien Le Monde : le premier 
est publié dans la livraison du 30 mars 195736 et le second dans celle du 17 janvier 195837.  

En réponse au premier article, Mouloud Feraoun exprime clairement son ressentiment envers Jean 

que la reconnaissance éternelle dont il pourrait bénéfi

kabyle, contrairement à lui- ut à la 

Feraoun utilise une forte métaphore pour décrire son rôle dans la tragédie algérienne en le comparant à 
une « pleureuse géniale » 

-même comme le bourreau, mais plutôt le système. Il reproche à 
-même et sage révèle 

une animosité profonde envers Jean Amrouche et une critique acerbe de ses actions et de son rôle dans 
le contexte du drame algérien. 

En retour au deuxième article, Feraoun exprime clairement son désaccord avec Jean Amrouche 

byle en se francisant 

péjoratif pour décrire la nouvelle identité que Jean Amrouche se découvre : « bicot »
se considère comme un homme inférieur, non assimilable ni intégré. Feraoun conclut en qualifiant son 
discours de « tissu de lieux communs qui pue la trahison », en remettant en cause sa sincérité et en suggérant 

-
face identitaire et son manque de cohérence et perçoit ses déclarations comme une trahison envers sa 
propre culture.  
 

*** 
En décembre 1949, Mouloud Feraoun se tourna vers les Nouvelles Éditons Latines38, domiciliées à 1, rue 
Palatine, au 6e arrondissement de Paris « cette 

 » (Feraoun, 1969 

 
36 « Lu, dans Le Monde du 30 mars, un 

 : « Pour un libre dialogue sur le drame algérien.» Il est dû à J. A. En somme, M. A. reprend en termes nobles, qui lui envierait le meilleur 
de presse. Très bien. 

s tortures, tous les crimes, toutes les morts, toutes 
e promotion inespérée 

mais sans quoi la vie est désormais impossible pour un -
Mais pourquoi M. A. 

juge-t-il nécessaire de leur emboîter le pas ? Croit-il vraiment que sa voix de sirène jointe au concert de toutes les voix ait des vertus particulières  et 
soit pour nous le suprême recours  entier qui retrouve aux heures 

n si grand rôle 
 

 inavouables, les rêves 
insensés, les honteux calculs, M. A. est un pharisien sceptique qui cherche à jouer un grand rôle. Il le découvre subitement dans la tragédie sanglante 

 C
son profit, tout comme moi 

e à lutter ouvertement, à rejoindre Abbas, par exemple, à tout répudier 
 

prodigue, prêt à servir mon pays » cf. Journal, 1955-1962, p. 216-217.                                               
37 « Le Monde

 admis partout sans 
réticence, admiré et écouté dans les milieux littéraires parisiens, rédacteur en chef à la radiodiffusion nationale, qui brusquement se découvre une 

lieux communs qui pue la trahison ! » cf. Journal, 1955-1962, p. 262.               
38 Les Nouvelles Editions Latines (NEL) ont déménagé au 6, rue de Vaugirard, au 6e arrondissement de Paris.  
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en 1928 par Fernand Sorlot qui, quelques années plus tard, avait racheté les Éditons Bossard et les Éditons 
Catalogne. Cette acquisition amena tout un secteur de traductions de littérature étrangère.  

Le nom de Fernand Sorlot demeure associé à la publication, en 1934, de la traduction française de 
Mein Kampf 
par James Vincent Murphy, un Irlandais ayant déjà traduit le livre en anglais, la diffusion et la vente de 
cette traduction furent interrompues en 1936 par une décision de justice suite à une action intentée par 

r.  
Après la Seconde Guerre mondiale, Sorlot fut  jugé et emprisonné pour avoir collaboré avec les 

nazis. Il sera libéré en 1949. Bien que Mein Kampf soit un livre controversé en raison de sa nature antisémite 

ui ne reflètent 
pas nécessairement les opinions ou les croyances personnelles de Sorlot. 

Les Nouvelles Éditons Latines donnèrent leur accord pour publier Le Fils du pauvre. Cependant, 
leur comité de lecture avait stipulé deux conditions qui furent jugées inacceptables par Feraoun (Feraoun, 
1969 

son institution universitaire pour la publication de son  manuscrit. Cela pourrait être dû à diverses raisons, 

écrite par une personne respectée dans le domaine concerné, qui peut 

ne connaissait pas le préfacier proposé a pu susciter des inquiétudes quant à la pertinence de cette 
personne pour son travail. 
refusées par Feraoun. 

aboration réussie et respectueuse. Le refus 
de Mouloud Feraoun avait indisposé les Nouvelles Éditons Latines qui lui renvoyèrent son manuscrit. Il 
écrira aux Nouelle :  
 

connaitre : Paroles françaises 
 (Feraoun, 1969 : p. 36). 

 
*** 

Mouloud Feraoun soumit ensuite son Fils du pauvre aux Les Cahiers du Nouvel Humanisme, dirigées par 
Payot, au Le Puy (Haute-
le sous-titre Menrad, instituteur kabyle. Largement reconnu et apprécié, le roman avait connu un succès 
retentissant.  

Dès sa sortie, des recensions sont insérées dans quelques périodiques. Mais le premier qui en a 
donné un bon et sérieux rendu est Le Thyrse39 dans sa livraison de novembre 1950. En décembre de la 

e, il écrit 
dans une lettre du 29 avril 1951 à ce sujet ceci : «  : il y a eu du bruit, presse, 
radio, laïus du maire et du lauréat, champagne, drapeaux, plantes vertes » (Feraoun, 1969 : p. 51). À Fanny Landi-

 
39 Le Thyrse  : Les Chants de 

 dirigée par Charles Conrardy et Julien Flament et Minerve dont le directeur était Alex Pasquier. Elle fut 

fondée le 1er mai 1899 par Emile Lejeune, Julien Roman, Leopold Rosy, Pol Stiévenart et Charles Viane. Le Thyrse, 

libre arbitre qui accorde à chacun une totale liberté. Ainsi, les articles publiés dans ses pages sont sous la responsabilité 
exclusive de leurs auteurs. 



Mehenni AKBAL 

 

www.univ-bejaia.dz/leu 
https://www.asjp.cerist.dz/en/PresentationRevue/618 

©Tous droits réservés 

P
a

g
e
1

0
5

 

Benos, présente à la cérémonie, il avoue : « 
 » (Feraoun, 

1969 : p. 50).    
 lui a consacré dans sa livraison du 9 février 1951 un bon article. Intitulé Le Fils du 

pauvre par Mouloud Feraoun (Akbal, 2009 : p. 37-39), il est signé par Maurice Monnoyer, son rédacteur 

2009 : p. 40-49). Monnoyer ouvrira également à Feraoun les colonnes de son hebdomadaire et lui publiera 
deux textes dans la livraison du 27 mars 1953 : Douleurs de femmes et Une parisienne en Kabylie. Ce sont des 
extraits de La Terre et le sang.   

sur les ondes de Radio-Alger à 19h.30, qui lui a consacré une chronique très élogieuse de cinq minutes 
dont copie sera tenue à Feraoun sur sa demande par son animatrice Fanny Landi-Benos (Feraoun, 1969 : 
p. 45), critique littéraire, avec laquelle il construira et entretiendra par la suite une relation personnelle et 
épistolaire. Il fait remarquer aux Nouelle que Radio-Alger aura parlés trois fois de son livre environ cinq 

1969 : p. 43).    
40 du Franc-Tireur41 

article sur Le Fils du pauvre (lettre du 23 février 1951) (Feraoun, 1969 : p. 44-45) et Emmanuel Roblès 
(Feraoun, 1969 : p. 54)42 avec Georges Albert Astre43 qui en parlera dans la livraison du 25 juin 1951 

Action44.      
 

*** 

proche ami qui avait inclus une dédicace personnelle : « À Emmanuel Roblès, au risque de lui paraître ridicule 
» (Feraoun, 1969 : p. 39)

 trahi » par ce silence et exprima son 

qui aurait peut-
ttention du monde éditorial sur son ami. Cet incident souligne la complexité 

des relations entre écrivains et la manière dont la création littéraire peut influencer ces dynamiques.  
Ainsi, Le Fils du pauvre fut réédité, par les éditions Le Seuil, en 1954, avec quelques modifications. 

En effet, la troisième partie de cette édition, qui figure actuellement dans  sous le titre 
 

 
 

40 Georges Altman (1901-1960) fut un journaliste, homme politique et résistant français. Après la Libération, il prit les 
rênes du journal Franc-Tireur en tant que rédacteur en chef.  
41 Le Franc-Tireur, journal clandestin du mouvement de résistance France Liberté, voit le jour à Lyon en novembre 1940. 
Il publie trente-
Sa devise, « Mensuel malgré la Gestapo et la police de Vichy », témoigne de sa persévérance face à la répression. Même 
après la Libération, il continuera de paraître sous le nom de Franc-Tireur -garde de la 
République. Par la suite, il adopte les noms de Paris Journal (de 1957 à 1959) puis Paris Jour (de 1959 à 1972).  
42 À Emmanuel Roblès, il écrira : « Merci pour le papier de G.-A. Astre » (lettre du 15 juillet 1951).   
43 Georges-Albert Astre (1913-1998), agrégé de lettres et linguiste, sera connu en tant que spécialiste de la 

civilisation nord-américaine et de la littérature anglo-saxonne et professeur des universités. Il a consacré un livre 

à Emmanuel Roblès : Astre Georges-Albert, 1972, , Boulogne, Périples, 

38 p.        
44 Action, 
de résistance. Action 
Après la Libération, il est sorti de la clandestinité sous le même nom et a continué à occuper une place privilégiée dans 
les champs politique et littéraire -guerre. Il disparait en 1952.  
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*** 

Méditerranée.  
Le Fils du pauvre ou 

implications significatives sur la perception du public et sur la trajectoire de carrière de Feraoun.  
Après une réflexion approfondie, la décision a été prise de publier un autre roman. Plusieurs raisons 

e. Deuxièmement, cela pouvait également 

 
En général, il faut dire que pareille décision peut dépendre de nombreux facteurs, y compris les 

du public. Dans ce cas, la décision de publier un autre roman suggère une confiance dans le potentiel de 

 des 

public. 
Il convient de remarquer que la nature de la correspondance entre Feraoun et Roblès a subi une 

transformation significative. Initialement circonscrite aux sphères amicale et familiale, elle a 
progressivement intégré des dimensions éditoriales. En effet, les échanges ont commencé à aborder des 

la critique littéraire. Cette évolution marque une transition importante dans sa relation avec Roblès qui 
est désormais caractérisée par une collaboration professionnelle en plus de leur lien amical.  

La Terre et le sang à 
 : p. 61). En janvier 1953, le roman est 

publié et se voit décerner le prix Eugène-Dabit du roman populiste45, une distinction créée en 1931. 
Feraoun devient ainsi le premier non Français à recevoir cette prestigieuse récompense.   

 
*** 

 
La première idée est intimement liée au Le Fils du pauvre : 

et de la quête de triomphe. Le Fils du Pauvre e épopée, un cri 

est un pèlerinage vers 

collective, comme un phare qui guide les âmes égarées. Le Fils du Pauvre 
un testament, un héritage pour les générations futures. Ainsi, Feraoun a élevé la littérature algérienne au-
delà des montagnes, faisant de chaque lecteur un compagnon de voyage dans cette quête de lumière. Et 

 
45 Le Prix Eugène-Dabit du roman populiste, créé en 1931 par Antonine Coullet-Tessier (1892-1983), récompense des 

populaires, souvent surnommés « les petits gens  
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à illuminer les ténèbres avec la puissance de ses mots. Le Fils du Pauvre demeure un phare dans la nuit, 
rappelant à tous que la littérature transcende les époques et les frontières, et que chaque page peut 

 
La deuxième idée, quant à elle, se rapporte aux Lettres à ses amis. Dans les méandres de la 

quête ? Découvrir les secrets enfouis, les émotions tues, et les circonstances qui ont façonné son premier 
roman, Le Fils du pauvre. Nous assistons à la gestation du roman, à ses premiers pas hésitants. Les 
conditions matérielles, les contraintes sociales, les influences littéraires : tout se dessine dans ces pages. 
Et au-

olitiques : autant de toiles de fond qui ont nourri la plume de 
Feraoun. 

Lorsque la plume effleure le papier, elle laisse des traces indélébiles. Les lettres échangées entre 
Feraoun et ses correspondants révèlent bien plus que de simples mots. Elles sont des portails vers le 

. Dans chaque virgule, chaque encre déposée, se 
cache une part de vérité. 

Mais pourquoi cette obsession pour la correspondance ? Pourquoi fouiller ces archives jaunies par 

 

à voyager dans le temps, à sentir la poussière des années, à entendre les voix du passé. Elle rappelle que 
chaque écrivain est un témoin de son époque, un miroir reflétant les tourments et les espoirs de son 
peuple. 

ensemble 

 
Le Fils du pauvre et Lettres à ses amis, bien que distinctes, se rejoignent dans leur 

exploration de la condition humaine, de la dignité et de la persévérance. Elles sont comme deux rivières 
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